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SISTERON 
Notre société musicale a fait sa 

tanière sortie dimanche, six 

tourant, par un temps splendide; 

iossi, aiïluence de monde sur le 

murs de l'Hôpital. 

Comme d'habitude, l'élément 

(éminin dominait. Nos gracieuses 

lames et nos charmantes demoi-

selles avaient, pour la circons-

tance, rivalisé de goût dans le 

noix de leurs toilettes. 

La musique a été fort prisée de 

tous les amateurs. Au début, un 

lallégro brillamment enlevé. Dans 

|a marche indienne, très appréciée 

des dilettanti, certains passages 

laux-bourdonnants ont eu l'a-

vantage de bien faire ressortir 

bute l'originalité de la composi-

tion de Sélénick. La fantaisie de 

îeyerbeer, fort bien rendue d'ail-

leurs, a fait plaisir, et léchant des 

fleurs, autre bouquet de valse, a 

agréablement frappé le tympan des 

partisans de l'art chorégraphique. 

La marche des trompettes a 

dignement terminé cette première 

sécution musicale qui aurait été 

/Jus goûtée encore si un double 

écho n'avait nui à la bonne audi-

tion. 

Nos félicitations aux musiciens 

st à leur chef pour ce premier 

concert public. 
F" AMIBE. 

Les Touristes des Alpes ont, 

mercredi soir, 8 courant, offert, à 

leurs membres honoraires, un 

toncert intime. 

— Les salles du Cercle, trans-

formées en théâtre du meilleur 

goût, offraient un aspect char-

Kiant : une société choisie s'y 

toit donné rendez-vous. 

Lorsque nous aurons dit que 

'orchestre était dirigé par 

M. Marneffe, nous n'aurons plus 

m à ajouter. 

Deux artistes de talent, de pas-

sage dans notre ville, ont bien 
voulu prêter leur gracieux con-

cours. Ce sont Mesdames Adèle 

prraillon et Eugénie Lerutte. 

Les romances et mélodies, dont 
e"es nous ont régalés, ont été 

f°rt appréciées des auditeurs. 

Nous prions ces dames d'agréer 
Bos remerciments et nos plus 

sincères félicitations. 

Les amateurs de notre' ville ont 

^ eux aussi fort goûtés. Tous ont 

fait preuve d'un mérite réel, et si 

nous n'insistons pas c'est par 

crainte de blesser leur modestie. 

D. et P. se sont surpassés dans 

leur rôle de comique. Nous 

n'avons plus à leur faire d'éloges. 

N'oublions pas les organisa-

teurs de cette fête de famille et 

tous ceux qui ont contribué pour 

une laigepart à récréer un audi-

toire tout sympathique et tout 

dévoué. 

HTAT-CIVIL 

Du 4 cm 11 mars 1887 
NAISSANCES 

Armand (Emilie-Arthur). 

DÉCÈS 

Bontoux (Magdeleine-Julie). âgée de 6 -1 

ans, au Jabron. — Autran Adolphe, âgé de 

64 ans, chez M'"' ltoman. — Sigismand, 83 

ans, rue de la Mission. 

DIGNE 

CERTIFICAT D'APTITUDE PÉDAGOGIQUE 

La session des éxamens pour 

l'obtention du certificat d'aptitude 

pédagogique s'est terminée samedi 

5 courant. 

Les candidats suivants ont été 

admis : 

M n '° Mouraire, Econome à l'é-

cole normale de Digne; 

M"* Gaubert , Directrice de 

l'école communale de Manosque ; 

M"" Carie, Directrice de l'école 

communale de la Seyno (Var); 

Gautier, Institutrice; Allemand, 

Institutrice libre à Digne; Michel, 

de Sisteron ; Amielh Saviné, 

d'Entrepierres; Sylvestre, du plan 

de Vaumeilh. 

MM. Porte et Guilloux, maitres-

adjoints à l'école normale de Bar-

celonnette; Lombard, Piche, 

Giraud Signoret, titulaires; 

M. Millet, Directeur de l'école 

communale de Sisteron ; 

MM. Ricard, Granier de Siste-

ron, André Demandolx, Ode, 

Bouteuil, Roux, Aymès, Chaix et 

Donnadieu de Valbelles, institu-

teurs stagiaires ; 

MM. Nury, de Forcalquier, 

Lafeuille , Colonimes , maitres-

adjoints,à l'école normale de Bar-

celonnette. 

Huit de ces candidats appar-

tiennent à l'arrondissement - de 

Sisteron. Comme on le voit, nos 

prévisions à ce sujet se sont 

réalisées. 
XX. 

LA CHANSON DU JOUR 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE DU MIDI 

(Juges par un Méridional) 

A Victor Meusy. 

Air : LE MIDI BOUGE (Paul Arène). 

Nîmes, Grasse, Avignon ) , . 

Ont reçu plus d'un gnon ) 18 

Marseille danse, 

Ça s'écroule à Toulon ; 

Digne, en cadence, 

Saute, sans' violon. 

Un', deux! 

. Le ciel est rouge ; 

Le sol bouge. 

Un' , deux! 

Notis nous fichons bien d'eux ! 

bis 
Nice et ces orangers ) 

Hélas ! sont dérangés. ) 

Aix, tu tressailles. 

C'est pas Môniimontant, 

Lille et Versailles 

Qu'en pourraient dire autant ! 

Un', deux! 

Le ciel est rouge ; 

Le sol bouge. 

Un'; deux ! 
Nous nous fichons bien d'eux ! 

Chez les gens du Midi, ) 

On a le cœur hardi. ) 1 

Chantons ensemble ; 

Frères, rassurez-vous : 

La terre tremble ; 

C'est qu'elle a peur de nous! 

Un', lieux! 

Le ciel est rouge ; 

Le sol bouge. 

Un', d'eux ! 

Nous nous fichons bien d'eux ! 

NUMA 1ÎOUMESTAN. 

Pour copie oonforme : 

JULES JOUY. 

(Va Cri <lu VeupU.} 

REVUE FINANCIÈRE 

Parii, 9 Mart 1887 

Les dispositions du marohé restent toujours 

favorables. Les rentes françaises sont en 

reprise, le 3 0/0 à 80,50 ; l'Amortissable à 
83,90, le 4 1/2 0/0 à 108.90. 

L'action du Crédit Foncier gagne 5 francs, 

cote 1370. Les obligations foncières et com-

munales 1879, 1880, 1885 sont très demandées 

leurs prix aotuels laissant encore une large 

marge à la hausse. 

On oote l'action delà Société Générale à 

465 en hausse de S. 50. 

Les polioes A, B, de l'Asiuranoe Financière 

offrent des garanties de solidité qui sont fort 

appréoiés de la petite épargne. Elles rappor-

tent 5 0/0 et sont toujours remboursables au 

au pair à la volonté de l'acheteur. 

L'action de la Banque d'Escompte est très 

bien tenue à 470 en hausse de 5 francs. 

Nombreuses demandes sur les titres de la 

Société de Dépôts et Comptes Courant». 

L'action de Panama se tient très ferme aur 

environs de 400. Les obligations de toutes les 

sérits sont également l'objet de nombreuse» 

demandes. 

Les aotions et obligations de nos grandes 

Compagnies de chemins de fer ont une grand* 

fermeté. 

LA 

CONCURRENCE ÉTRANGÈRE 

On a fait depuis quelques jours, beaucoup' 

de bruit au sujet du oàble des Antilles, dont 

le projet de loi est déposé à la Chambre des 

Députés. On ne se rendait pas compte de la 

vraie oause de cette guerre à outrance que 

certains journaux ont déclaré à octte entré-

prise essentiellement française pourtant 

puisqu'elle assure à notre pays l'indépendance 

de ses communications avec les colonies et 

oontribuc à la oréation chez nous de la nou^ 

velle industrie des câbles sous-marins, in-

dustri» entièrement aux mains de l'Angleterre 

La violence des attaques faisait bien soup-

çonner une machination quelconque mais ce 

n'est que ce matin, que le pot aux roses a elé 

découvert. 

Le journal le Capilalitte, qui était au 

nombre des agresseurs, ennuyé d'avoir été 

induit en erreur par des ren»oigncmenis 

erronés et de mauvaise foi, s'est résolu i la 

réception d'une seeondo note qui devait lui 

servir de oanevas pour une nouvello attaque, 

à dévoiler le secret et de dire eu toutes lettres 

que cette note ainsi que les éléments dus 

précédentes, lui avait été envoyée par le 

représentant des Compagnie* anglaiitt dei Càilti 
Saui-Murini. 

On voit d'ici l'effet produit par cette révé-' 

lation. Il en résulte au fond que toute oette 

campagne a été alimentée par le Monopole 

anglais, effrayé do cette tentative d'émanoi-

pation de la France. Mais le droit ou plutôt 

le triste de l'affaire, c'est que quelques uni. de 

nos honorables députés qui ont de bonne foi 

oombattu le projet se sont faits sans s'en douter 

les défenseurs zélés des intérêts anglais et par 

suite d'intérêts diamétralement opposés à 
oeux de la Franoo. 

Quant à l'affaire elle-même les juges les 

plus autorisés, nos chambres de oommerue 

françaises ont émis le vœu qu'elle fût réalisée 

au plus vite. Il paraît que la garantie de 

trafic que le gouvernement aooorde à cette 

entreprise est purement nominale, vu que le 

trafic des lignes anglaises donne déjà à ces 

dernières un revenu de plus de 8 millions dé 

franos par an, et que les évaluations du prix 

des oàbles faites au ministère des Postes et 

Télégraphes et à raison de 4000 fraii3S le 

Mille nantiquo est d'autant plus juite que les 

compagnies anglaises, qui jouissent en ce 

moment-oi du monopole, en ont dépensé 

9.000 franos et au delà par mille nautique de 
leurs câbles. 

Le capital de la Compagnie française des 

des Antilles est déjà souscrit par des établis-

sements financiers de pr;miér ordre, dont on 

a produit les signatures devant la commission 

du budget qui, mieux éclairée s'est prououcéo 

en faveur de l'entrepr sc. 

Par une bizarrerie singulière le déftnseur 

des intérêts anglais est un français, M. Del-

pecher, au service des compagnies anglaises 

depuis vingt ans, «t le défenseur des intérêts 

français un polonais, M. le oomte d'Onsua 

qui n'a même pus encore reçusa naturalisation. 

«Doniiaigganees utile»* 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
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La grande 
coi îlen ait 

gelait en 
bouteilles. 

transport trop onéreux. < 
quantité d'eau qu'eHe 

'liver et faisait éclater les 
3° Elle renfermait un 

grand excès de principes corrosifs 
qui libéraient aroinptëniciit le linge. 
De là la répugnance des IxVnues 

inéaagi'ivs pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 

M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit i ftfèj 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 

le nom d'Extrait d'eau do Jarel . 
Ce produit étant -20 luis plus fort 

quô l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu do frais a toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pns par les plus grands froids. Enfin 
■avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-

' cipes corrosifs, -de telle sorte que 
' l'eau' de' Javel faite avec l'Extrait 

blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau. de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 

" Javel a-t-ellë triplé en Franco depuis 

l'invention de l'Extrait. 
Ce succès devait naturellement 

l'aire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 

• avoir atteint leur but en faisant, de 
' l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
'que l'Extrait . Cotelle..., et ils ont 

. négligé d'éliminer les corps nuisibles 

qui brident le linge. 
■Il est donc indispensable de ne pas 

confondre YExtrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que. l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 

.A- Cotelle sur l'étiquette. 
. cachet en cire rouge dont 1 
d'Extrait sont revêtus. 

On ' trouve « l'Extrait 
Javel.» chez A. Cotelle, 

.-manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
tonnes maisons d'épicerie et de 

doreuèrie. 

ci sur le 
es flacons 

d'eau de 
ch'unisle-

HISTOIRE 

I S TE.Il ON 
D'après M. Edouard de BÀPL'ÂS'É 

Toutes les autorisations nécessaires 
ayant été obtenues, la construction du 

•.collège fut. commencée, à l'entrée de fa 
vallée des Combes. Mais il fallut bientôt 
'-s'arrêter. Les. fonds manquaient, et 
d-ailleurs, cette entreprise avait servi de 

■prétexte à des spéculations qui auraient 
nfailiiblement conduit le pays à la ruine 

si on euteontinué l'édification du collège.. 
Cette suspension des travaux ne fut 
pas sans exciter quelques troubles de la 
part des ouvriers. L'énergie du conseil 
en eiil raison. Et les Jésuites décou-
ragés touillèrent leurs vues ailleurs. 

Jais capucins, plus heureux que- leurs 
prédéee seurs, purent fonder à Sisteron 

ippei une. maison do leur ordre. A 
en .16.13, ils furent 'places dans l'enclos 
qui porte encore aujourd'hui leur nom 
et qu'ils ont occupé jusqu'à leur suppres-
sion. L'un d'ent.r'eux, le père Basile, 
institua la c mfrérie des Pénitents gris, 
dont l'évèqù'è Toussaint de Glandevès 
approuva les statuts (5 avril 1614) à 
cette occasion, l'église de Saint-Martin 
fut relevée de ses ruines et mise à la 
disposition de la. confrérie nouvelle, qui 
compte bientôt dans ses rangs les plus 
riches citoyens de la ville. 

Mais, si le peuple ne voyait dans ces 
diverses institutions que des sujets 
d'édification, il accueillait fort mal 
depuis quelque temps les nouveautés 
fiscales qui, par ruse ou par violence, 
venaient l'ôtreindre plus durement. Si 
les privilèges avaient fait leur temps, 
leur suppression ne faisait point l'affaire 
d&s .'Villes, qui, à l'exemple de Sisteron, 
avaient de tout temps bénéficié de 
libertés qu'elles étaient décidées à 
défendre énergiquement. Un jour, des 
commissaires se rendirent à Sisteron 
pour y appliquer un droit nouveau, la 
traite foraine, établi sur Içs marchan-
dises qui arrivaient de l'intérieur du 
royaume. Oescomnhssa res sont assaillis 
par la foule irritée, l'un deux nommé 
de Bréz est pris, battu, foulé aux pieds 
et traîné dans un cloaque où il fut lais-
ser pour mort, après avoir subi les ou-
trages les plus révoltants. Les consuls 
n'essayèrent pas d'arrêter cette san-
glante émeute ; on prétend même qu'ils 
l'avaient formenlée. 

Instruite de ces événements, la cour 
des comptes délégua deux commissaires 
à l'effet de procéder contre les cou-
pables jusqu'à sentence de torture exclu-
sivement. Mais arrivés à Peipin, des 
nouvelles alarmantes leur sont appor-
tées sur l'attitude menaçante des habi-
tants. Les envoyés s'effrayent et se 
retirent à Volonne. Cependant, les dis-
positions énergiques de la cour inspirent 
des craintes sérieuses aux révoltés. Les 
chefs de la sédition s'enfuient de la ville. 
La cour des comptes l'emporte enfin et 
condamne tous les prévenus. Un seul 
d'entr'eux, Roux, dit Bébin, mourut sur 
la roue, les quatre autres condamnés à 
la roue n'ayant pu être saisis. Le second 
et le troisième consuls eurent la tète 
tranchée, et leurs biens furent confis-
qués. La ville fut désarmée, privée de 
ses privilèges; Les arrêts prononcés 
contre elle par la cour furent très 
sévères. Outre les amendes fort élevées 
dont. Sisteron était frappé dans cette 
circonstance, la cour ordonnait que- la 
fontaine rondo serait rasée et que sur 
son emplacement s'élèverait une pyra-
mide oii l'arrêt de la cour serait inscrit 
sur une table d'airin, à l'éternelle honte 
de la ville. 

GABRIEL DURAND. 
(A.auint) 

ETUDE 

DR 

M'0 Auguste BASSAC, noiairc 

A SISTERON 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 

Fixée au dimanche VINGT-

SEPT mars MIL HUIT CENT 

Q UA TR E - VING T - SEP T, à 

deux heures de Iaprès-midi, à 

Sisteron, par le ministère et en 

I,' élude de M" BASSAC, notaire. 

Et dépendances située à Sisteron, 
rues Deléuze et du Glissait*, connue sous 
le nom 

DE 

Et comprenant : plusieurs étages, 
caves, cuve, remise, grenier à foin, bas 
offices, gran'ds et beaux appartements 
au rez-de-chaussée, terrasse, cour et 
jardin. 

Cet immeuble appartient à M. Gustave 
François Paulis, propriétaire à Sisteron, 
il est en partie loué à l'administration 
des contributions indirectes moyennant 
huit cent francs par an et pourrait don-
ner un revenu total de mille fr. 

Il sera exposé aux enchères sur la 
mise à prix de dix mille franc, 
ci . . 10.000 fr. 

S'adresse/' pour visiter la 

maison à M. Paulis, et pour tous 

les autres renseignements à M" 

Bassae notaire dépositaire du 

eahiér des charges et des titres de 

propriétés. 

Un médicament de famille par excel-
lence en Amérique est le Hop-Bitters. 
En Erance déjà comme aux États-Unis, 
la Faculté le recommande pour les dys-
pepsies, faiblesses d'estomac, indiges-
tions et les affections si multiples et 
variées du foie, de la vessie et des intes-
tins. Demandez-en à votre pharmacien 
le prospectus explicatif. 

Miltou (Delc-n-are), 16 février 1ES0. 

M, 

Ayau) pris du Hop-Bitters, renommé pour 

combattre la débilité, les maladies des nerfs, 

indigestion, maux dont j'étais atteint, je 

n'hésite pas à dire que c'est un remède sans 

égal, qu'il m'a rendu la santé, toutes autres 

médecines ayant été sans résultat. 

Eévérend J. H. ELLGOOD, 

Pasteur de Milton. 

De/nain dimanche, Monsieur 

Tardieu dans la conférence de 4 

heures, parlera des tremblemeuts 

de terre. 

ETUDE 

DE 

M" Enest RE MUS AT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SISTERON 

D'Immeubles i'éptiifJanls de Faillite 

Il sera procédé le MEit 

CREDI TRENTE MARS Mil 

HUIT CENT QUATRE-

VINGT-SEPT, à l 'audience! 

criées du Tribunal civil do S'il 

toron, au Palais de Justice de| 

dite ville, à deux rreirres'dofVapfS 

midi , par devant Monsieul 

JE ANSELME, Juge du siègej 

ces fins commis. 

A la vente aux enchères publil 

ques, au plus offrant et demi 

enchérisseur, des immeubles ciJ 

après désignés situés sur le terril 

toiro delà commune de Ribierç 

canton dudit arrondissement jq 

Gap (Hautes-Alpes). 

Des Immeubles à vendre 

PEMIEU LOT 

Un domaine sis à Ribiers, quartierdr 
Eymarous, consistant en corps delA-; 
ments et dépendances, labours, aiiej 
landes et graviers, vigne, bois taillis, 
friches, numéros 103, 101, 102, 105,1, 
108, 109p. 115, 116, 117, Ils, 07,9s, 
99, 100, 119, 120, 121, 122, 123,1(1), 
103 de la section J, d'une contenance dt 
sept hectares trente-un ares dix ai 
tiares environ. 

Mise à prix : trois mille fr., 
ci 3.O00H 

DEUXIÈME LOT 

Labour, môme terroir, quartier de ta 
Grande Pièce, numéro 118, section J, 
d'une contenance de cinquante neii 
ares quarante neuf centiares. 

Mise à prix : cent francs, 
ci. .. , , 100 fr, 

TROISIÈME LOT 

Labour, graviers et landes, n# 
terroir, quartier de Champ Jacquel, 
numéros 15, 16, 17, 18 et 20 de la m-

tion J, d'une contenance de deux te-
lares vingt-huit ares dix centiares. 

Mise à prix : cinquante fr., 
ci . 50 fr. j 

QUATRIÈME LOT 

Labour même terroir, quartier iij 
Champ-Gcnis, numéros 137, 138, sec-
tion J, d'une contenance de un hectarej 
dix-huit ares, cinquante centiares envij 
ron. 

Mise à prix : deux cent cinquanleM 
ci 250 fr. 

i 
1 

ï 

•FEUILLETON DE SISTEKON-JOUP.NAL 

AUX 

TROIS SOULIERS 

Par Marc BAYEUX 

garnie. La pendule no marchait pas; la fenêtre, 

sur la rue Cauchoise, ne formait pas. 

f.çs Ve'iruréa de la vieille commode no fer-

:IU ieut pas. Jamais la cheminée n'avait vu le f ù. 

A;uri;ict .-e coucha dans le lit unique en pensant 

qu'il devait solder, dans trois jours, les quarante 

francs mensuels do la location do c 'S choses ; et 

il rijécjibj.que le louis perdu, par le monsieur do 

la rue Sain't-Nic dus, faisait justement la moi.ij 

de ces quarante ira .es. 

Le lendemain matin, il se leva on maugréant. 

An moment do mettre se3 so'tilie'rs il s'aperçut, 

non pas qu'ds étaient percés, — il le savait de-

puis de lo gs jours ! — mais que le s ùlior J oit 

r» fn - ri î t abs lumèùt h' service. T. a plaie béante 

se \ jAi au-dessus de la sèmèile décousue, 

Vai met se mit a méditer sur cette aventure. 

Il aimait à ne point afficher sa misère. Etre 

pa'ivre, passe! mais mendiant, jamais ! Comment 

faire pour imposer silence à cette gueule ? Vari-

not p ss .'dsit trois soili;rs pour toute chaussure, 

et tous trois appartenaient à dos paires différen-

tes. Urûco à une longue expérience, Variuet 

avait, acquis la conviction que la malice des cor-

do 'in 'crs a pu seu' ■ imaginer qu'une conpo diffé-

rente est nécessaire po.ir chaque pied ; il avait 

recour u que les soiliers de pied droit chauss nt 

parfaitement le pied gauch ', et réetpr quement. 

J'artaot de ce principe, il avait toujours main-

tenu ses tr is souliers en service simultané ; niais, 

] ■put- quinze jours, l'un des treis avait été mis à 

i '.'eir!; son état de délnbrem -ut constaté l'avait 

l'ait rel'gucr dam le fond d'un placard avec di-

vers n:a:iu.-crit3 nou !s par des ficelles. Deux 

souliers seulement restaient en service, et voilà 

qn l'un d'eux, a sou tour, refusait do inarch r. 

quo faire'? 

lli c >ur r an vieux sou'.ior, jadis dédaigné; 

oei.it la s uie ressource. Variaet, un pied 

chausse et l'aut e nu, a la au placard, l'ouvrit, 

pr t le vieux soulier et l'examina. 

Oh ! ressources imprévues de la mi-ère! béné-

dic ion iron haut qui hab ile les b ebis nues ; 

mi 'aclé de la foi qui multiplia les pains dans lo 

d 'sert! Il se tr mva que lo vieux soulier dédaigne 

était i nco e présentable. Un moins, Variuet lo 

crut ainsi et se di-nian la : 

— A quoi ai-jo p use, il y a quinze jours, -en 

tr uv&i.t ce soulier mauvais ? C'est le meilleur 

des trois que je pn sède ! 11 n'a qu'une craque-

lure snr le côté. Avec un peu d'encro sur la 

chaussette, on n'y verra rien. 

Quand du bout de la plume retirée de l'en-

crier, Phiiis Variuet eut laissé tomber la perle 

d'encre noire sur la chaussette que l'on voyait 

blanche à travers la craquelure du soulier, il se 

trouva chaussé comme un prince, et fut si fier 

que, volontiers, il aurait donné l'un de ses qua-

tre sous au premii'r mendiant de la rue. Mais 

c'était un homme avisé. Dans la prévoyarcrj 

d accidents futurs, il résolut de prendre ses pré-

eau: ions et de faire raccommoder le soulier crevé, 

Celui au'il portait, la veille, afin do se trouver, 

comme le sage, préparé à tout événeme 

fortune pourrait lui réserver. 

Ii enveloppa donc le soulier malade il'lJ 

m itié d'un vieux Figaro et le mit sous soiW 

puis il sortit, en quête de l'échoppe (l'un «* ' 

nier en vieux. Il y en avait un dans le vu*? 1 

Cependant Philis pour ne point se dit* 

ter, ne voulut point étaler la honte do ses à% 
an i yeux de ce voisin ; il préféra ne se 

qu'à un raccommodeur plus lointain, et il «*1 
dans Taris la grand'ville,son soulier sons liWj 

lorgnant à droite et à gauche, en quête delif 

m Sri échoppe qu'il rencontrerait. 

(A iviffl) 

© VILLE DE SISTERON
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CINQUIÈME LOT 

f'- Labour, même terroir quartier de 

S'filiaiii'i de Latil, numéro 65, section .!. 
ïtuic contenance de trente-neuf arcs. 

I Élise à prix : cent francs, 
E; . 100 fr. 

SIXIÈME LOT 

[ liois taillis et labour, landes et gra-
vier, numéros 132, 133, 134, section J, 

! d'une contenance de deux hectares cin-
iiante-une ares cinquante-neuf cen-

i/arcs, 
E< Mise à prix : cent francs, 
i. . 100 fr. 

SEPTIÈME LOT 

'» Labour et bois taillis, quartier de 

•ftiuilan, numéros 141, 142, section J, 

jjTune contenance de quatre hectares 
cinquante—six ares soixante centiares. 

, Mise à qrix : cinquante fr., 

I.. '.' 50 fr. 

HUITIÈME LOT 

Labour et pré, quartier de l'Eyraude, 

numéros 153, 70, 71, 154, 155 p, 68 p, 

■.delà section J, d'une contenance de un 

.hectare un are quatre-vingt-sep cen-

tres, 
,: Mise à prix : deux cents fr. 
|. . . 200 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Labour au lieu dit les laisses, numéro 

J31 p, delà section J, de la contenance 

demi hectare quarante trois ares vingt-

Rrdis centiares, 

II Mise à prix : cent cinquante fr. 

| . . 150 fr. 

; Après la vente en détail, les immeubles 
fei-dessus pourront être remis en un 
QU plusieurs blocs sur la mise à prix 

[formée du produit des adjudications par-
tielles. 

Ces immeubles dépendent de la faillite 

;du. sieur LATIL Célesfin, négociant, 
autrefois aubergiste et marchand de 

vin, domicilié et demeurant à Sisteron. 

La vente en a élé ordonnée par juge-

ment sur requête, enregistré, rendu par 

'le Tribunal civil séant à Sisteron, le 

vingt-huit février mil huit cent quatre-

vingt-sept. 

Elle est poursuivie à la requête, pour-

suites et diligences de M. GIRAUD Fir-

inin. greffier près le Tribunal civil de 

i Sisteron, y domicilié et demeurant, ayant 
pour avoué M" Ernest, RE MUS AT, un de 

■jeux exerçant près le susdit Tribunal, 
agissant le dit sieur GIRAUD Eirmin, en 

qualité de syndic définitif de la faillite du 

sieur LATIL Célestin, prénommé. 

La vente dont s'agit aura lieu, aux 

i jour, lieu et heure ci-dessus indiqués, 

);aux clauses et conditions, indiquées 
dans le cahier des charges dressé pour 

parvenir à la vente. 
- r 

Pour tous renseignements s'adresse 

,à M" Ernest. RE M USAT, avoué, où à 
M. Firmin GIRAUD, syndic de ladite 

^faillite. 

L 'avoué poursuivant, 

E. RËMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le dix mars 

mil huit cent quatre-vingt-sept, folio 62 

verso, case 5. Reçu : un franc quatre-

I jjgHiuit centimes. 

LAMBERT. 

tisme, répare les pertes osseuses et 

provoque une consolklatioiy rapide. — 

tofisé. J 
M / -

J'ai essaye votre 1, Î£K i.'1 .sur des conval-

escents, des enfant, des feinnics débiles et 

aussi sur des constitutions ofî'aiolies. il a 

toujours été pris avec plaisir, l 'cstowio l'a 

parfaitement supporté et/il a provoque une 

sensation très marquée rte bien être. Jo suis 

donc très encouragé à le/preserirc. 

Veuillez, etc. Monteur DAUMAS 

Médecin accoucheur, fit), rue do Bagnolet. 

Paris, 24 novembre 183-1. 

Envoi franco contre mandat poste de 

G francs par flacon adressés à Acard 

pharmacien de i" classe à St. Mandé 

près Paris. / 

PHhiiîJe du Travail 

LTE! UN CULTI 

ayant des connaissances spéciales en 

arboriculture et trente années d'expé-

rience demande une place de jardinier 
dans une bonne maison. Affermerait au 

besoin propriété aux environs de la 

ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

seule deman-

de place de 
concierge ou 

poste de confiance chez personne seule. 

Bonnes références. 

' S'adresser au bureau du journal. 

APPRENTI "
N
 PEINTIIE 

S'adresser à M. HONNORA^T 
rue Droite, à Sisteron. 

Voyez ce enfant chétif, cette jeune 

fillo au teint pâle, cette mère fatiguée 

par l'enfantement, ce vieillard aux for-

ces épuisées, ce phtisique languissant et 

ne les laissez pas plus longtempts souf-
frir quand quelques flacons de Eleef-

liavoix. peuvent donner à ces tempé-

raments affaiblis la force, la vigueur, la 

santé enfin. Le BSacf-IjavwIs. pro-

cure au sang la force et les globules 

rouges qui en font sa richesse et son 

activité, il fortifie l'estomac, excite 
. combat l'anémie et le lympha-

Gouveloup (Ile—et Vilaine). Depuis 

quatres ans je souffrais d'une douleur 

dans le ,dos, qu'on considérait comme 
chronique et incurable., Ayant entendu 

vanter les Pilules Suisses à 1 fr. 50 je 

voulus en faire l'essai ; elles m'ont fait 
beaucoup de bien, une seconde boite va 

faire de moi un homme nou"euu, plus 

fort et mieux portant que jamais. A M. 
Hert/.og, pharmacien, 28, rue de Gram-

mont, à Puris. J. Roussin. Légalisation 

de la signature par la mairie. 

A VENDRE 
Une petite propriété sise au quartier 

de Chambrancou. 
S'adresser à M. FAURE, casemier en 

retraite à Sisteron. 

LISEZ TOUO LES DIMANCHES 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 
ET DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 

Qui contient des articles profession-

nels, des leçons de coMurc, correspon-

dances, coiffures pour bals et soirées, 

Vers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 

Ce journal, qui est l'unique en «nu 

genre, se recommande aux coiffeurs. 

Abonnements: Un an, 6 fr. — Rédao 

tion : 56, rue Sainte, Marseille. 

Ii'ESTEJilT 

» tffi k H R g |2 ILSIIIMEBICH 

i£*cuu «afci «.wBntïJijVi £,^aa
1
,a dont remploi s'est 

6 Diplômes ù'lior.iiciir — 6 5Iéi!ailles Cor généralisé partout 

doit sou succès à sa qualité supérieure et il son prix 

modéré z.o acuaicH concsaOTTSi; Ei:r,;.-

xesœxca, exclusivement préparé avec de la viande 

do bœurjournil/nstaiiianiimcn! un Consommé excellent. 

EN VESTE CUKZ TOUS LES D1ÏOGCI8XE3 ET Él'ICIEllS 

Agent général pour la France : P. DUBOSC, PARIS 

' . ? r< recommande ses séries dcVCtcments 

j ;;i M pour Hoïnmes, 

ï'&îmF deuncs Gens et Enfants, 

^Ift^y * !' ts f'nx ext' asrdiiaires de Lon aarc'aé 

LE CATALOGUE D'HIVER 

les Gravures dé edés, les Échantillons sont adressés 

gratis et franco sur derçiànde. 
TALOGUC 1 

belle draperie, façons Brands Tailleurs 

Tout vêtement expAUé ne çQnbeii-int p is, l'argent 
en *'«f r&tmtvnj de suite, sur simple demande. 

EXPÉDITION FII/.NGO ,i DOM XI LE dam TOUTE l.i FRANCE 

à PARTIR do *JS &HA.1VCJS. — LA MAISON DU 

PONT-NEUF a Paris N'A PAS ce Suscarsalg 

;*1BIÎBSESAKS HiblJllfeS 
"tt- >itiv, combina iuon «ôiVrr /r**, tttisni Hif/tS* 

ANNsijÀlRIil 

ADMINISTRATIF ET CQMi 
Des Basses-A Ipes 

PAR 

M. FERDIHAHD TARTAnSOH 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des LSuses-Âlpcs 

Secrétaire-Rédacteur du Conseil généra 

et de la Commission départemental 

5d B»DX s BBHîfij%. i'a 'ctEï4«H 

—o— 

DEM ANDEZ 

LÀ 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDÂN FRÈRES 

A VOIRON (Isère) 

Se trouve dans les principaux 
Gafés 

M. TERCIDE OCSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Une Jeannin — DIJON — Kuo Jeannin, 1 

Recevra à Digne, au mois de juillet prochain 

w i pi s<: 'w k a° a es a v n n ai ̂  

FABIlfQUE 
De Sirops, Liqueurs et Boissons 

f/azeuscs 

EN RE POT DE 13 1 ÈRES 

A. GIRAUD & B. ICARD 

Rue Sonnerie, (Maison GIRAUD) 

SISTERON 

L'outillage perfectionné, dont dispose 
;ette maison, qui vient de se créer, lui 
le'rmet de livrer à ses Client des produits 

•réprochables, à des prix très modérés. 

ASSORTIMENT 

DE 

asessîïïales, lEéyeaOe-Ma^âsî 

E N T O U S G EN R E S 

BIJOUX OR & ARGENT 

v Spécialité de Pierres lie Digne _ 

ARTICLES DE MARIAGE 

i' —o — 

RUE DROITE, SISTERON 

DE 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques racinë, 

Riparia raèinô, Othello, petit 
Bouchot racinê, 

A ramon racine et autres espèces. 

S'adressera M. Adolphe JOURDAN, 

pépiniériste à Forcalquier. 

Kabrliiuo de Tours de Ions sysièmcK; Sci«a 

mecaui^ucs ([ JIU.S de jo modèles) el coupeusus 

pour les dtofles. Dessins et toutes rourhlluros 

liOlir le Déc^upago. BOITES D'OUrlLS. 

TIERSOT. '•• Omt Gravlllle.r», la, Parlt 
(Intnil ]):|ilAme il'lKinnuur vu UBJ V\ 

Le TARiEF-Al-3UiV1 \S50 pûrjes el yluxtlc ÙOOfravurti) 

est en.'t/llc franco contre O fr. 6£i 

Pitales Purgatives 

ILEANS 
liiaiK-oup «le i)L'rsoimed ont rùtnbiî ou ouii.orvi 

leur smitO par l'usage ùc rt« Pilules dépura-

tives végétales, ilepnîé loiifftcinpa connues. 

Kilt a purgent sans interrompre les occupa-

tions, iiiyvip 'mt la Constipation, ICB maux «la 

tete (migraineB), les embarras tlo l'estomao 

(etoijrd.sberoents, manque d'appétit), du 

foie et des intestins ; elke peuvent; être a la fols 

un purgatif complet ou un nimplo laxatif, et 

chassent l'excès de biLa et îles glaires. 

Rotiez les CorttrpfnçOHS 

Le nom H. BO 'REûOhl est gravé 

sur choquu Pilule, 

ruix : noiTB, 3f 50 ; l a UOITK, 3 ttki lit a. 

Envoi franco co/('('*iî mandat ou tin\breB-2Hi6tt 
ndrt'gatv "u Ih'jiOt nf.nèral : i 

GIGOÎT , Ph^.raiacisn.îS, raa Coqull !iBra ,PAHIfl 
SK TUtlOVKST HANS TOi.'TEH I.KR l'Il AHMACiKii 
lit à Orié:ius : H. Buxredon, déjioailuirc tiiùijttc. 

I i B-S i 

0ELANGREN1ER, B3. rao VIvloi.n», Pirli 

U phi iptiUt, \l ',U'. UflClCl du itlt! f (tUriUs fltlN 

tulCME - EROKCHITL — KSITATIOÏ Dt FMTRUIE 

S! HOP DE NAFÉ contre 11 COQUELUCHE 

bttstititi., ^Ui tl ûclica.ij CvJiloA. — Un l** rUmiia. 

L''imprimeur-gérant, A TUEIN. 

© VILLE DE SISTERON



-, - , ... - - ... ..-.v^ y 

rend aux ch( 

Ci 

1/ liiUA 

Si 3^ 

laus 

u 

de la 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. I 
temps. C'est une préparation sans égale. Sun parfum 
BOUTEILLE M'A SU FFI " c'est là l'exclamation do 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties ciiaiïv 
en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une tein 

* S2 TUOtXVjâ CÏIEZ LES 00XF7SITES, PÀÏlîlTÏÏLîiTÏ-£ 

nesse. 
dicparàiSsent en pce! de 
qui/,. 11 UNE SEULE 
e;is dont les cheveux gris 

xvertés de cheveux,' après 
levard Sébastppôî, Paris 
•J.XGTx.l '.S ANGLAIS. 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES ' 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

ÉE NAISSANCE 

et cEc Décès 

FHIX -COUHAIiT 

ENVELOPPES 

IMPRIMPRI nie. nui 
SISTEBOH (B. A.) 

RI 

•t' i v ̂  1 1 C 

IMPKIK2S' 

ÂiEones de 

ck 

OXTH MAIRIES 

V, 

dimensions 

La Maison se charge dè faire exécuter toutes les 

!mpressions L tthogràphtgues 

L'VRAISOF RAPiûES PRIX MODERES 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 

PBOSPBCTTJS 

MANDATS . 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Les principes s'olu-

il RASE KASîR 

do la viande cous-

Vf] / ïx'W?! 1
 lilucnt l'aliment par 

r&fjk^T} '/iëMÂ excellence des malades 
<^St?£>J^M et. des convalescents, ggj 

et le S 
BEEF-LAVOiX H 

Kg 
qui est absorbé facile- ||g 
ment par les estomacs ||| 

les plus récalcitrants, ffljgt 
contient, par litre, les ||| 

IRl pi'incipes solubles de p|> 
lf|| ]k,Q90 de viande rnaigre |p| 

de bœuf premier choix, ||| 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 1 
du Phospliuio de chaux si utile pour la formation normale et la consoli- j|| 
dalien des os. Il est le remède le plus eflicace pour guérir prompiement W> 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la JDys- R| 
pe'psie, la Grasti'&îgle, la Chlorose, l'atrophie mus- |p 
cïilairo, la Tiît>ei-CTilose, toutes les maladies des os. Il cou- |f| 
vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes j§| 

Il 1 1 es maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constilu- ■ 
lions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. |t<« 

11 donne la fraîcheur au teint; la vigueur aux muscles, la richesse au |jp 
sang, la force et la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde- ||| 

cuis qui le prescrivent et toutes les personnes qm en ont l'ait usage. 
Il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, malin, midi m 
soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. et 

FH - la litre; 3 FR - 2F5 ta 1 /2 titre, chù 

HPIPP^*" ■'" ' : .-V-

ÏOUS 

p.', 3 S. « V 
-V 

5J- C3 

S <^ B § 

OSÎ <! v, 
2 T o tJ 

5*5* •£ P i » 

O 

<B «' M- W-
& U1 i» M » p, o 
ë ° p> !> CD <° S s£ 

S S P M & S S 

e- P- en S ca 

fîî' 

(Si 

PI-

Éviter r es c outre façon s 

OI'IOOOLÂT 
MEN1ER 

Exiger /e véritable nom 

/j^U la meilleure, la plus pure 

,OL et la moins coûteuse des 

r^VI Médecines , possède les 
'JzÀs propriétés curatives les 

plus efficaces. Composé de 

à^^W Houblon, Buehu, Chicorée, etc., son action est variée, parfaite 
^^^^p et infaillible dans un grand nombre de cas, notamment dans 

i^B^^M les cas de constipai-ion, dyspepsie, gastralgie, fiècres bi-

lieuse, intermittente ou paludéenne, névralgies , t-humaUsines et 
goutte, toutes les maladies de V.estpmac, du foie, des reins, de la vessie, 

des nerfs. Il régénère le sang, et donne fraîcheur, vie el forces nouvelles. 
2B.OOO francs seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop XJit't.ers n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-
conque prouvera qu'il contient quoi que ce soil de nuisible dans sa coinpc- ff 
silion. 

Se vend chez loi 
adressez-vous à M . ÀCARD,, / .'. 

vous enverra de suite franco 

pas pourvu, 
l'aris, qui 

vous désirerez, à raison de 5 francs pur 

is les Pharmaciens. — Si voire Pharmacien n'en est j 
.nrmacien de première classe, à Ft- Mandé, près te 

, contre mandat-poste, la quantité de flacons que j| 
flacon. 

CÎT—' 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les Vouteilles vides 
plutôt que de les jeter. 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, HJnunes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Fh1 " 

LA OSSTILL.ATION 
A LA POSTÉE DE TOUT LE MONDi 

A v-c l'instruction, le bien-être général pénètre eli&qutjout 
davantage partout. Un rulc&riii&ieiir, biun connu par IM p»,

 : 
Llîc 'itioi.ï utile* dans l'un dci journaux Ici plui répaudui,, 

M- VAI.TK . collaborateur du j'tttt Journal, a eomprii toui In 
avan azei de la distillation domestique eotnifie moyen d'au. 

Crois binent et de bien-être générât. Pour rendre ion Idli 
pratlqu-, il a iiiiHtrinê et fait construire par M. BROQUIT , di 

Parût, DONT LES POMPES POUR LES VINS, 
SPIRITUEUX '■"""•a"!"' u .at'ei,fontHUnlrer«lle«.ii| 
api -r- i-i"«> un alam' ir: >>orUtif, qui par ton ;..MI de Yulumc t\ 

■un prix modéré ilull péiiétrcr partout. particulièren.eiil dut! 
t'ii.lT tttir tl^s fauii! ici. Il est Incontestable qu'il le perd dau; 

la plupart du* tnaiginit bien df» tubstatii'ft qui pourra]eut itlï 
•uumiàci à la ciiftLillatioii. Par l'uisge de VAlambic '.'■:.';.■>.

 :
\. • 

ni- »<• perd rfaul une «iploitatlou bieu dlrlpèe: - i' •. 
dirt'-te d'à le oui pour ton* U-» be»oim dotueiiiqu*», utiliiatioul ' 

dr tt>ut< ■ lei ■>iflf>ttii<*P> vèsètalo* : Heur*, fruit*, marc <U m-
lim «t

 (
|i< pituitnes, liqui"li*« ferment**, urain* a»arl*t, *ain| 

d'»tillr>i, ote., etc. dnut le» re*I<lu> axotti* *unt encore pat 

■urernll un dr* élément:* il* la ii.ilirrlturr du bétail Sa lunt. 
riorlté. nu tri- la porfeeliim de « eutiitruetlun et »"ti eitrtmi 

b ->ti niarfli*, tient .nix dî •p.iiiituiis de* 'Initient* qui l« I-.OOI-

tltu^nt Par *■■!> Iue»tHir*talîlé milité. l'Alambic l'ulyn reud 
de crândi «erriee* *i IV *•*»»•»■• i** dmiiRHiqu-, ce qui eitUinci 

la ,o-ne duut il est l -l.jet Ihuuaiider a U I!Roat:i:r,t21, ra 

Oudikampt, FnVia, l'envoi franco d -j prosynctui tiélaiiij 

M6daiilo d'Or E^p. Int1 ' do Phclc Viunue 1883 

R£COUP£!<SE Dr 15,500 FK . à j. LiKoau 

ELIXIR VINEUX 

AKTÉ 'A/S. I E, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITIS1Œ 

FIÈVRES 

Conval««o«no4s de FIE VUES 

PARIS, 22 st 19, rue Drouot, et Pb.
1
". J 

«te- , mS 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS C1IE 

DÉS JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ Dtï DIMES 

CS, RUE DE LILLE, 23, A 

paraissant U /•»' it le 16 dt çhaqut mots 

L'année «ntii-re contient mvl 

ron 2000 magnifiques graj 
vuret noires rcpréfentint U] 

dernières notivoautés eij 

objet; de toi le Lie et petit, 

ouvrages do tlamos, 

un texte explicatif clair et prtJ 

cis, plus de 200 patrons 0 {j 
grandour naturelle et « 

moins 400 dos&ins da brû' 

derie. L'édition de luxe donna 

outre ces éléments, 36 bollCÏ 

Eravuras colorieosdue» auj 

premier! artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. ifr .35 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 ^ fr. 50 
Les abonne nient s parient du premier de chaque molt 

et sont payables d'avance. 

0« s 'ûboMtttebe^ foui Us libraires tl aux bureaux JtpoJ 

EsiYoi gratuit de numéros spécimens sur dtnunj 

affranchis adressée à l'Administration du Journal, 35, il 

de Lille, à Paris.. \ 

© 
l 

y 
y, 

PETITE GÂZETTE 
est le Journal I'olilii|iie Ouotîdicn 

le mieux renseigné el le meilleur inarclié 

Fils spéciaux, 2 Feuilhcons 

Trois francs pour 3 mol* 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelong, à Paris 

ma 

Certifiée conformé Le gérant, Vu uour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


